
Les techniques traitant l’interface entre le sol et le bâtiment

Ces techniques doivent être adaptées au type d'interface rencontré et compatibles avec le système de ventilation
existant dans le bâtiment. En présence d’un vide sanitaire, ce dernier peut être ventilé ou mis en dépression, ce
qui a pour effet de diluer la concentration en radon de l’air entrant dans le bâtiment. Lorsque les bâtiments sont
construits sur terre-plein, les techniques les plus efficaces sont celles qui permettent l’extraction du radon du sol
par sa mise en dépression.

Exemple de mise en dépression 
dans le vide sanitaire
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Précautions

L’utilisation de systèmes induisant une circulation d’air froid dans le sol sous le bâtiment, zone initialement hors gel,
peut entraîner en hiver le gel de canalisations situées dans cette zone. 
L’utilisation d’un système de dépressurisation du sol peut induire une dépression locale non négligeable dans le bâti-
ment au-dessus de la dalle. Cette dépression peut alors entraîner le refoulement d’une chaudière ou d’une cheminée lors
de la mise en route et des risques d’intoxication par les gaz de combustion.

Les entreprises
Les entreprises principalement concernées sont : 
• des entreprises de maçonnerie ou d’étanchéité pour les travaux sur le bâti ;
• des entreprises de génie climatique pour la mise en place des techniques mécaniques.

Appréciation de l’efficacité des techniques de réduction
Il est important de vérifier, par de nouvelles mesures de la concentration du radon (dans les mêmes conditions que
les mesures initiales), l’efficacité et, régulièrement, la pérennité des solutions mises en œuvre. 

Le radon dans les bâtiments

En revanche, l’utilisation d’une ventilation simple flux par insufflation ou double flux en déséquilibre permet de
diluer le radon et vise à empêcher sa pénétration dans le bâtiment, en mettant le rez-de-chaussée en surpression
par rapport au sol. L’efficacité des techniques de ventilation de la cellule habitée dépend du bâtiment considéré,
du comportement de l’occupant et du climat.

air réchauffé

air extérieur froid
échangeur

air réchauffé

Exemple de ventilation mécanique  
double flux en déséquilibre

Pour tout renseignement concernant le radon, ses risques, les moyens de mesures, et les actions correctives, vous pouvez
vous adresser à  l’Institut de protection et de sûreté nucléaire (IPSN), la direction départementale de l’Equipement (DDE) et
à la Fédération française du bâtiment (FFB).

IPSN : recherches et expertises
L’Institut de protection et de sûreté nucléaire (IPSN) réalise des recherches et des expertises pour
la maîtrise des risques nucléaires et leurs conséquences sur l’homme et l’environnement : sûreté des installations,
protection de la santé de l’homme et de l’environnement, sécurité des transports, prévention et études des accidents.
Agissant essentiellement pour le compte des pouvoirs publics, il a noué de nombreuses collaborations avec ses
homologues étrangers.

Concernant le radon, l’IPSN mène des recherches sur les méthodes de mesure, procède à des analyses dans
les maisons et l’environnement et évalue les actions de protection. Il mène des études épidémiologiques sur
les mineurs d’uranium et dans l’habitat pour mieux connaître les risques pour la santé.
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Le radon 
dans les bâtiments

Le radon est un gaz radioactif d’origine naturelle. Il provient de la désintégration de l’uranium
et du radium présents dans la croûte terrestre. Il est présent partout à la surface de la Terre
et provient surtout des sous-sols granitiques et volcaniques. Il migre du sol jusqu’à l’atmo-
sphère où sa concentration varie fortement dans l’espace et dans le temps (en fonction
notamment de la géologie, des conditions météorologiques,...). Il a tendance à s’accumuler
dans les espaces clos et notamment dans les bâtiments. En se désintégrant, le radon émet des
particules (α) et engendre des descendants solides eux-mêmes radioactifs (polonium 218,
plomb 214, bismuth 214,...).

Le radon, toutefois loin derrière le tabac, est un des agents du cancer du poumon. C'est ce
risque qui motive la vigilance à son égard dans les habitations. Le radon et ses descendants solides
pénètrent dans les poumons avec l'air respiré. Ces derniers peuvent se déposer le long des
voies respiratoires.

Le radon est une source d’irradiation naturelle sur laquelle l’homme peut
techniquement agir.

L’inhalation du radon et de ses descendants 
représente le tiers de l’exposition moyenne 
de la population aux rayonnements ionisants. 
Il constitue, pour la population française, 
la première cause d’irradiation parmi les sources
naturelles de rayonnement (rayons cosmiques,
sols, eaux et aliments, radon).

Origine des données 
UNSCEAR 1993 et IPSN
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FFB
La Fédération française du bâtiment regroupe 52 000 entreprises adhérentes de toutes tailles et de toutes
spécialités dont 35 000 artisans. Ces entreprises réalisent près de deux tiers de la production de la profession
(435 milliards de francs en 1997) et emploient plus de la moitié des quelque 800 000 salariés du bâtiment.
En intervenant auprès des pouvoirs publics et des partenaires de l’acte de construire, elle défend les intérêts
collectifs de la profession, notamment en développant son marché. Elle s’appuie pour cela d’une part sur ses
représentations départementales et régionales, et d’autre part sur ses unions et syndicats de métiers.
Concernant la santé à l’intérieur des bâtiments et plus particulièrement les questions liées au radon, la FFB
sensibilise ses adhérents et propose des solutions techniques et des programmes de formation qui visent à
minimiser les risques. Ces actions s’inscrivent dans le cadre général du plan «Environnement-Bâtiment» de la FFB.

CSTB
Centre de recherche, de consultance, d’évaluation et de diffusion du savoir dans le domaine de la construction,
le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, est un établissement public à caractère industriel et commercial
placé sous la tutelle du ministère en charge de la construction. La complémentarité de ses métiers et l’étendue
de ses domaines d’activités lui permettent une approche globale du bâtiment neuf ou existant, élargie à
son environnement urbain, aux services qui s’y rapportent et à l’intelligence qui s’y applique. Dans les
domaines à l’interface bâtiment et santé, le CSTB effectue des études et recherches sur les polluants de l’eau,
de l’air et des surfaces, sur la qualité des environnements intérieurs et sur les modalités de la gestion des
risques dans les bâtiments. En ce qui concerne le radon, il contribue plus particulièrement à la définition des
différentes techniques de réduction des concentrations en radon dans les bâtiments.

Ministère de l’Equipement, des Transports et du Logement
La Direction générale de l’urbanisme, de l’habitat et de la construction (DGUHC) élabore, anime et évalue
les politiques de l’urbanisme, de l’habitat et de la construction pour le compte du Ministère de
l’Equipement, des Transports et du Logement (Secrétariat d’Etat au Logement). Dans le cadre de son action
en faveur de la qualité des constructions, la DGUHC a adopté et met en œuvre un programme d’actions
sur le thème « Bâtiment et santé». Ce programme concerne en particulier les risques liés à l’amiante, au
saturnisme et au radon. Il comprend notamment des recherches sur les matériaux, des expérimentations
sur les techniques de réduction des risques menées en relation avec le Plan urbanisme construction et architecture,
des soutiens méthodologiques et financiers aux travaux de réduction des risques, des actions réglementaires
et des actions d’information du public et des professionnels de la construction.

La présente brochure est destinée aux professionnels du bâtiment
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Les techniques traitant la cellule habitée

Le traitement de la cellule habitée consiste en général à augmenter le renouvellement d’air du bâtiment (ventilation
naturelle ou mécanique). Cette solution modifie peu la pénétration du radon dans le bâtiment mais favorise une
dilution du gaz et son évacuation. 

Les actions concernent les bâtiments existants mais également les nouvelles constructions.

Chaque bâtiment est un cas particulier. Aussi faut-il  établir un diagnostic du bâtiment par une analyse des carac-
téristiques de construction avant d’appliquer une technique de réduction du radon. Des techniques simples sont
mises en œuvre dans un premier temps, complétées, si nécessaire, par des moyens plus élaborés.

En pratique, les techniques de réduction du radon sont de deux sortes :
• les techniques traitant la cellule habitée ;
• les techniques traitant l’interface entre le sol et le bâtiment.

Les méthodes communément adoptées reposent sur deux principes qui sont généralement combinés :
• la dilution du radon : elle se produit en augmentant le renouvellement de l’air dans les pièces ;
• l’inversion du rapport de pression entre l’intérieur et l’extérieur (dans le bâtiment ou au niveau de son interface

avec le sol) : elle vise à empêcher la pénétration du radon dans le bâtiment.

Les techniques préliminaires d’étanchéification

Les techniques consistant à obturer les fissures, les passages de canalisations ou à couvrir le sol peuvent se révéler
insuffisantes mais elles sont un préalable pour que les autres techniques éventuellement mises en œuvre soient
efficaces.

Les mécanismes d’entrée du radon dans les bâtiments
La principale source de radon est le sol sur lequel le bâtiment est construit. Ce dernier est généralement
en dépression par rapport au sol, ce qui a tendance à favoriser le transfert du radon du sol vers le bâtiment.
Il existe des voies préférentielles d’entrée du radon. Elles dépendent des caractéristiques de construction du
bâtiment : construction sur sous-sol, terre-plein ou vide sanitaire, séparation plus ou moins efficace entre le
sol et le bâtiment (terre battue, plancher, dalle en béton), défauts d’étanchéité à l’air du bâtiment (fissures et
porosité des murs et sols, défauts des joints), existence de voies de transfert entre les différents niveaux (pas-
sage de canalisations, escalier,...). Le mode de vie des occupants n’est pas non plus sans influence (par
exemple, ouverture plus ou moins fréquente des portes et des fenêtres).

La population passe plus de 80% de son temps à l’intérieur des bâtiments, d’où l’importance de connaître les
concentrations en radon dans les constructions et l’exposition au radon des occupants.

La caractérisation du radon
Le radon est caractérisé par sa concentration dans l’air. Celle-ci est exprimée en Bq/m3*. Elle est très variable
selon le lieu, l’heure ou la saison. Le risque de cancer lié au radon est proportionnel au temps d’exposition et
à la concentration en radon.

Les recommandations d’action
L’Union européenne recommande la mise en œuvre d’actions correctives lorsque la concentration moyenne
annuelle en radon dans un bâtiment dépasse 400 Bq/m3. En outre, elle recommande que les bâtiments neufs
soient conçus afin que cette concentration moyenne annuelle n’excède pas 200 Bq/m3. Les pouvoirs publics
français, prenant en compte l’avis du Conseil supérieur d’hygiène publique de France, ont retenu la valeur de
1 000 Bq/m3 en moyenne annuelle comme seuil d’alerte et également la valeur indicative de 400 Bq/m3 en
moyenne annuelle comme objectif de précaution. 

Mesure du radon dans les habitations françaises
Sur la base d’extrapolations à partir des mesures réalisées par l’IPSN, on estime qu’ il y aurait en France 60 000
bâtiments où la concentration moyenne annuelle est supérieure à 1 000 Bq/m3, et 300 000 bâtiments où la
concentration moyenne annuelle est supérieure à 400 Bq/m3.

L’exposition au radon 
des occupants des bâtiments

1 Diagnostic des bâtiments2 Les techniques de réduction 
du radon dans les bâtiments
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Les voies d'entrée et de transfert 
du radon dans une habitation

Exemple de dosimètre intégrateur

Matériaux
poreux

Fissures

Sol

Canalisations

Murs

Joints

Ouvertures 
extérieures

Ouvertures 
intérieures

La mesure du radon dans les bâtiments
La concentration moyenne de radon se mesure à l’aide d’un dosimètre intégrateur. Il fonctionne comme un
film photographique. Les particules alpha (α) émises par le radon heurtent le film du dosimètre. L’analyse de ce
film permet d’identifier et de compter les traces des particules alpha (α) provenant de la désintégration du radon.
La mesure doit être effectuée dans les pièces de vie sur une période représentative du mode d’occupation habi-
tuel (de l’ordre de deux mois). Son coût est d’environ 200 F. Des dosimètres radon sont commercialisés par
différentes sociétés.

Exemple d’étanchéification 
des voies d’entrée du radon
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Exemple d’étanchéification du sol

présence d’un vide sanitaire présence de terre battue dans le sous-sol

Film

Etiquette 
(dates et localisation de la pose)

Pour évaluer l’exposition de la population française, l’IPSN réalise en rela-
tion avec les pouvoirs publics depuis plusieurs années des campagnes de
mesure du radon dans les habitations. La moyenne par département des
concentrations de radon dans l’air des habitations est représentée dans la
cartographie ci-contre. Les écarts autour de cette moyenne peuvent être
très importants. Par exemple, dans certains départements, les concentra-
tions s’échelonnent entre quelques becquerels par mètre cube et plusieurs
milliers de becquerels par mètre cube.

Moyennes départementales 
des concentrations de radon 
en Bq/m3 dans l'habitat français 
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> 150

*
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à une désintégration
par seconde.
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Les techniques traitant l’interface entre le sol et le bâtiment

Ces techniques doivent être adaptées au type d'interface rencontré et compatibles avec le système de ventilation
existant dans le bâtiment. En présence d’un vide sanitaire, ce dernier peut être ventilé ou mis en dépression, ce
qui a pour effet de diluer la concentration en radon de l’air entrant dans le bâtiment. Lorsque les bâtiments sont
construits sur terre-plein, les techniques les plus efficaces sont celles qui permettent l’extraction du radon du sol
par sa mise en dépression.

Exemple de mise en dépression 
dans le vide sanitaire
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Précautions

L’utilisation de systèmes induisant une circulation d’air froid dans le sol sous le bâtiment, zone initialement hors gel,
peut entraîner en hiver le gel de canalisations situées dans cette zone. 
L’utilisation d’un système de dépressurisation du sol peut induire une dépression locale non négligeable dans le bâti-
ment au-dessus de la dalle. Cette dépression peut alors entraîner le refoulement d’une chaudière ou d’une cheminée lors
de la mise en route et des risques d’intoxication par les gaz de combustion.

Les entreprises
Les entreprises principalement concernées sont : 
• des entreprises de maçonnerie ou d’étanchéité pour les travaux sur le bâti ;
• des entreprises de génie climatique pour la mise en place des techniques mécaniques.

Appréciation de l’efficacité des techniques de réduction
Il est important de vérifier, par de nouvelles mesures de la concentration du radon (dans les mêmes conditions que
les mesures initiales), l’efficacité et, régulièrement, la pérennité des solutions mises en œuvre. 

Le radon dans les bâtiments

En revanche, l’utilisation d’une ventilation simple flux par insufflation ou double flux en déséquilibre permet de
diluer le radon et vise à empêcher sa pénétration dans le bâtiment, en mettant le rez-de-chaussée en surpression
par rapport au sol. L’efficacité des techniques de ventilation de la cellule habitée dépend du bâtiment considéré,
du comportement de l’occupant et du climat.
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Exemple de ventilation mécanique  
double flux en déséquilibre

Pour tout renseignement concernant le radon, ses risques, les moyens de mesures, et les actions correctives, vous pouvez
vous adresser à  l’Institut de protection et de sûreté nucléaire (IPSN), la direction départementale de l’Equipement (DDE) et
à la Fédération française du bâtiment (FFB).

IPSN : recherches et expertises
L’Institut de protection et de sûreté nucléaire (IPSN) réalise des recherches et des expertises pour
la maîtrise des risques nucléaires et leurs conséquences sur l’homme et l’environnement : sûreté des installations,
protection de la santé de l’homme et de l’environnement, sécurité des transports, prévention et études des accidents.
Agissant essentiellement pour le compte des pouvoirs publics, il a noué de nombreuses collaborations avec ses
homologues étrangers.

Concernant le radon, l’IPSN mène des recherches sur les méthodes de mesure, procède à des analyses dans
les maisons et l’environnement et évalue les actions de protection. Il mène des études épidémiologiques sur
les mineurs d’uranium et dans l’habitat pour mieux connaître les risques pour la santé.
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Le radon 
dans les bâtiments

Le radon est un gaz radioactif d’origine naturelle. Il provient de la désintégration de l’uranium
et du radium présents dans la croûte terrestre. Il est présent partout à la surface de la Terre
et provient surtout des sous-sols granitiques et volcaniques. Il migre du sol jusqu’à l’atmo-
sphère où sa concentration varie fortement dans l’espace et dans le temps (en fonction
notamment de la géologie, des conditions météorologiques,...). Il a tendance à s’accumuler
dans les espaces clos et notamment dans les bâtiments. En se désintégrant, le radon émet des
particules (α) et engendre des descendants solides eux-mêmes radioactifs (polonium 218,
plomb 214, bismuth 214,...).

Le radon, toutefois loin derrière le tabac, est un des agents du cancer du poumon. C'est ce
risque qui motive la vigilance à son égard dans les habitations. Le radon et ses descendants solides
pénètrent dans les poumons avec l'air respiré. Ces derniers peuvent se déposer le long des
voies respiratoires.

Le radon est une source d’irradiation naturelle sur laquelle l’homme peut
techniquement agir.

L’inhalation du radon et de ses descendants 
représente le tiers de l’exposition moyenne 
de la population aux rayonnements ionisants. 
Il constitue, pour la population française, 
la première cause d’irradiation parmi les sources
naturelles de rayonnement (rayons cosmiques,
sols, eaux et aliments, radon).

Origine des données 
UNSCEAR 1993 et IPSN
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FFB
La Fédération française du bâtiment regroupe 52 000 entreprises adhérentes de toutes tailles et de toutes
spécialités dont 35 000 artisans. Ces entreprises réalisent près de deux tiers de la production de la profession
(435 milliards de francs en 1997) et emploient plus de la moitié des quelque 800 000 salariés du bâtiment.
En intervenant auprès des pouvoirs publics et des partenaires de l’acte de construire, elle défend les intérêts
collectifs de la profession, notamment en développant son marché. Elle s’appuie pour cela d’une part sur ses
représentations départementales et régionales, et d’autre part sur ses unions et syndicats de métiers.
Concernant la santé à l’intérieur des bâtiments et plus particulièrement les questions liées au radon, la FFB
sensibilise ses adhérents et propose des solutions techniques et des programmes de formation qui visent à
minimiser les risques. Ces actions s’inscrivent dans le cadre général du plan «Environnement-Bâtiment» de la FFB.

CSTB
Centre de recherche, de consultance, d’évaluation et de diffusion du savoir dans le domaine de la construction,
le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, est un établissement public à caractère industriel et commercial
placé sous la tutelle du ministère en charge de la construction. La complémentarité de ses métiers et l’étendue
de ses domaines d’activités lui permettent une approche globale du bâtiment neuf ou existant, élargie à
son environnement urbain, aux services qui s’y rapportent et à l’intelligence qui s’y applique. Dans les
domaines à l’interface bâtiment et santé, le CSTB effectue des études et recherches sur les polluants de l’eau,
de l’air et des surfaces, sur la qualité des environnements intérieurs et sur les modalités de la gestion des
risques dans les bâtiments. En ce qui concerne le radon, il contribue plus particulièrement à la définition des
différentes techniques de réduction des concentrations en radon dans les bâtiments.

Ministère de l’Equipement, des Transports et du Logement
La Direction générale de l’urbanisme, de l’habitat et de la construction (DGUHC) élabore, anime et évalue
les politiques de l’urbanisme, de l’habitat et de la construction pour le compte du Ministère de
l’Equipement, des Transports et du Logement (Secrétariat d’Etat au Logement). Dans le cadre de son action
en faveur de la qualité des constructions, la DGUHC a adopté et met en œuvre un programme d’actions
sur le thème « Bâtiment et santé». Ce programme concerne en particulier les risques liés à l’amiante, au
saturnisme et au radon. Il comprend notamment des recherches sur les matériaux, des expérimentations
sur les techniques de réduction des risques menées en relation avec le Plan urbanisme construction et architecture,
des soutiens méthodologiques et financiers aux travaux de réduction des risques, des actions réglementaires
et des actions d’information du public et des professionnels de la construction.

La présente brochure est destinée aux professionnels du bâtiment
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